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;à M. Marshall, le 22 septembre, le comité S'est
andant que les Etats-Unis prennent les mesures

voulue .

Dans l'iutervall, toutefois, le
>n douanière européenne, autre oré

d'étude sur
établi par la
Des réunions

Le 2 février 1948
y furent ezami-

Lons sur les
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a concilier les vues des Quatre Puissanees an sujet du relève-
ment de l'ensemble de l'Allemagne, il devint nécessaire de passer
des accords, soit bipartites, soit tripartites, afin que l'écono-
mie allmande pft se rétablir au moins dans l'ouest du pays et
participer effectivement au programme de rétablissement de
l'Europe,
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une association étroite de la vie
le celle des autres pays de l'Europe
comiiandé qu 'un organisme interna-
ontrôle de la Ruhr, Les Etats-Unis,
> les pays du Benelux et l'Allemagne

de cet organisme qui, sans détacher
reste de l'Allemagne, veillerait à
ýn, du coke et de l'acier provenant
iorte, la clncettration industrielle
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militaires imposées aux Allemands dans les trois zones d'occu-
pation, en vertu des divers accords intervenus entre les Quatre
Puissances. D'autres mesures de désamement seraient mises en
vigueur plus tard sous un régime d'inspection.
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constitue la e de 1'union occi-
" ne figurent pas
p,é sente un intérêt
es "principes de la
la liberté politi-
règne de la loi"

as pour appliguer
ité de Bruxellesa,
s suivants étaient



Oonclus en confomité de
l'affemissement de la sé
milieu des discussions qu
Ilm sénat, concernant la r
Nations Unies, le snateu
de relations étrangères
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Article VII

En vue de se concerter sur toutes les questions
faisant l'objet du présent Traité, les Hantes Parties
Contractantes créeront un Conseil Consultatif qui sera
organisé de zanière à pouvoir exercer ses fonctions en
permanence. Le Conseil siégera chaque fois qu 'il le
jugera opportun,

A la demande de l'une d'entre Elles, le Conseil
Consultatif sera immédiatement convoqué en vue de per-
mettre aux Hantes Parties Contractantes de se concerter
mi' tonte situation Douvant constituer une menace contre



Les stipulations
te aux dispositions ou
autre procédure de règ:
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LA SECURITE GOLLEOTIT

Extrait d'un discurs, poc par le secrétaire
dta au Afaie extéreurs le trihora

le 11 jun à Toronto un grup d'xpsnt
l 'Expositioninteratonale du omre

seaient bf*xnit forcées de necnutrsrlsmyn rnre vue d'étabir~x un. nouvliguiecuiécleciesu

devait adhérer à une el igue Va ajuéqectedcso
seatpour nousoud de coséuncs
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favorisent l'Etat policier, qu'ils portent l'étiquette nazie, fascis-
mmuniste. Les partis du progres sont ceux qui préconisent

une ' ociété libre. L'Etat policier, par ses méthodes de contrainte
et d'enrégimentation, entrave tout progrès. Seule une société libre
peut assurer le progrès social et spirituel. Les divisions qui
règnent entre les partis démocratiques des nations libres ne sont
rien en regard de l'abime qui les sépare des régimes communistes et
totalitaires.

La plupart des Canadiens s'en rendent parfaitement compte.
Voilà pourquoi ils s tentendent sur les grandes lignes de notre
politique extérieure. Nous sommes résolus de maintenir et d'affer-
mir lesvaleurs et les vertus de notre civilisation que les soci6tes
totalitaires rejettent avec mépris. Nous respectons la dignité et
l'inviolabilité de la personne humaine. Nous croyons que 'Tgtat
est fait Pour l'home et non l'home pour l'Etat. Nous reconnais-
sons que les hommes sont tous frères. Nous' faisons cas de la
pitié et de la compassion.

Il est odieux de prétendre qu'une troisième guerre mondiale
est in(vitable Aucune guerre n'est inévitable. Nous nous ef for-
cerons de prév ir un nouveau conflit en appuyant courtoisement,
mais dg façon pratique et tenace, aux Nations Unies, dans les
institutions spécialisées et ailleurs, des programmes susceptibles
d'abolir les désaccords et de favoriser la collaboration entre
tous les pays.

Nous sone d'a is que les Nations Unies doivent constituer
une sorte de pont entre le monde libre et le monde russe. Nous
comptons que l'amour dé la justice et de la liberté, les vertus
humaines et les profonds sentiments religieux du peuple russe
provoqueront chez lui une trnformation spirituelle.

Dans l'intérèt du monde comiuniste et 4p monde libre, il
importe que les chefs des Etats totalitaires se rendent nettement
compte qu'ils ne réussiront pas & élargir les cadres actuels de
leurs régimes policiers par des attaques directes ou indirectes
contre les nations libres sans venir à bout de nous tous. Pour
asseoir la paix, il faut aujourd1hui que les pays du monde libre,
sous la direction de la Graene-Bretagne, des Etats-Unis et de la
France, acquièrent et conservent une supériorité absolue sur leurs
adversaires et sur toute calitioa possible d'adversaires, non
seulement dans le domaine militaire, mais sur le plan économique
et moral. out come duranmt le dernier conflit, nous sommes
engagés actuellement dans "une lutte pour la domination des es-
prits et des maesi.

La victoire militaire exige la mise en comun des risques et
de ressources. Pour vaincre la guerre, les nations libres doivent
également faire cause commune. Bsourir un allié, ce n'est pas



page 17

faire l'aumOneï C'est se prémnir soi-mnr. Désunies, les
natioIs0 ibres tomberont les unes apres.les autres sous les
coupa la tyrannie totalitaire portera à l'intérieur comme
à l'ext rieur de leurs frontières. En è'unissant, elles ga-
rantiront la liberté et la paix de tous, Il nous faut non
seulement le désir, mais la ferme volonté de nous unir.

DOCOMENTATION A 00NSLTER

Le très honorab3a Ma*ezie Klng:

Discours 'à la Chambre des comamunes (ccnybe rendu
officiel, séance du 17 mars).Le seeaire d!Etat aux Affaires extérieures, le très

honorable Louies . St-Lanrent:

Déclaration à la séance plénière des Nations Un.ies,
le 18 septembre.

Déclaration à la Chambre des communes en réponse
une question visant lés resprésentants du Canada
a la conférence de Bruxelles (compte rendu

offiiel séncedu 5 mars).
* îîique extérieure dn Canaa la

Chmre de come (Compte rendu officiel,
séance du 29 avril).

Réponse à une quation visant les rellations du Canada
avec l'Europe occidentale (compte rendu officiel

* . séance du 19 juin).
Allocution à un groupe å texposantis 'àl'Exposition

internationale du caommerce (Toronto) le U1 juin,

Le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires extérieures,
M. L.B. Pearson:

Discours prononcé à ~1toemas du banquet 40Ínuel dn
Board of Trade de Toronto,, le 26 janvier,

Discours promnnc au congrès ntaenationual de la
Société Kiwanis à Les-Angeles, le 8 juin.ý

L'ambassadeur du Oanaa- ux Etats-Unis, M., Euse Wront:

-Allocution prononcée au- collège de Gettysburg
(Pennsylvanie) le 1 mi.
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REUNION INDNTINL D.'ETUDIANTS

Lon canadienne du Service internatior
un stage d 'études pratiques qui se t

15 août à Schloss Ploon, dans la zonE
AIl1 mntA CAttA initiative tend à
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LA.DEFNSEDU CANADA

Extait d'un is±ours dumnsr el
Dfens natonale, l'ooaleBIk
OlaxWon, al hmr&dsCMet1

24 juin9

eapltqeetrer tn asqin éieacn
a g r e s s i o t e d i i a l e m e n t r a* >u e a r

paiIiss iet ts rnult),ra
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Le premier ministre et le secrétaire d 'Etat aux Affaires
extérieures ont fait nettement connaitre notre décision qui a
mérité les suffrages de la grande majorité des Canadiens.
L'unanimité s'est faite autour de notre politique étrangee
parce qu'elle tient compte des principaux intérêts de la nation.
Tout Canadien est prêt à défendre son pays par tous les moyens,
c'est-à-dire tout Canadien qui n'est pas communiste. Il existe,
on le sait, bim des façonsde p"rôtê ei le pays contre le comu-

nisme. Il ne faut en négliger aue

La question, toujour; 'à traiter, l'est aujourd'hui

plus que jamais. LedÏŠi dt de temps n'a jamais tenu dans la vie
d'une nation une place plus importante ni suscité tant d'obstacles.
Nous vivons à une époque de changement et de progrès. Qgi oserait

prédire la tournure des événements et leurs conséquences? N'hési-
tons pas à jeter par-dessus bord les conceptions et les méthodes

périmées tout come les armes désuètes. Nous avons constamment les
yeux fixés air l'avenir. Deux fois l'an, les chefs d'état-major

présentent un rapport collectif au comité du cabinet chargé de la
défense. Leurs équipes d'organisation travaillent sans relâche.
Elles revisent constament les plans, les possibilités et les

probabilités dans l'attente d'une guerre immédiate ou lointaine.

Les pro jectiles dirigés, les bombes atomiques, les avions à

propulsion thermique, les sous-marins à grande vitesse et nombre
de nouvelles armes du meme genre ont naturellement 

suscité des

conjectures. On a tellement parlé de la guerre "a coups de

poussoir" que bien des gens la croient sur le point d'éclater,

Or, an dire de tous les hommes de science et des militaires di-

gnes de foi que je connais, nous n2en somes pas encore là.

En outre, nos propres expériences confirmnt l'avis exprimé
par la plupart des autorités, selon lequel toute attaque déclen-
chée contre l'Amérique du Nord dans un avenir prochain.ne 

tendrait

qu'àa faire diversion, 'à semer la panique dEnscnotre continent

pour que nous affections a la défense passive une somme 
dispro-

portionnée au péril. Enfin, il y a lieu de penser qu tun agresseur

éventuel muni V armos atomiques les lancerait sur les objectifs

de grane importanceý stratégique, Il est peu probable qau'un tel

assaillant se serve bientaet de ces armes contre le Canada, 
Il

est aë pe rès-certain que notre pays ne deviendra de sitôt ni.

le Bikini'ni la Belgique de la prochaine guerre, Afin de bien

remplir notre r81e, nous devons nous rendre compte 
que le pro-

blème de notre défense nationale est de solution'dif fielle et ne

sgurait se régler d2un seul oup,ý On n'achète pasai& prix i(*ar-

gent une facile garantie de sécurité. Il faut la mériter par un

travail patien et persévérant. Une longue période d'incertt-

de seenvre pour des pays comme le Canada. Ayons l'esprit ouvert

et le ceuer ferme, Aidons-nous les uns les autres, C'est ainsi

que nous serons en mesure de surmonter les obstacles 
qui surgissent

à chaque pas.
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Crigons quie I 'Uàon soviétiqu, ansane ramn
d'orinta.tion, ne se montre soudain d isposée à collaborr avec

nous doa le dessein bien arrêté d'endormir la vigilance des
peuples de l'Améiquae du Nord, .t de l'Union occidentale, Mais
gardons-nous de tenir la guerrpu inévitable, N'allons pas
non~ plus egager nos ressource 'oà venir dans des dépenses, dos
fournitures et dos projts qui seront pas de mode ë l 'heure
du dangers Parce que le Canada est contigu aux Etats-Unis on
tient pour adnis qui doit jouer un rOle identique« Los Caa-
diens sgimaginent volontiers qw.oeur paysdéesret'ama
dans la mêm proportion que son voisin uiumn ac u e
doux nations ont ài coeur un grand nombre d'intérêt czzna
Dans la pratique, toutfois, par suite de leur difféenc de
taille, leurs dificiultés ne sont pas du Mêmeordre, leours lignes
de conduite ne peuvent se resuoublor, Les Etats-Unis sont la
plus grnepuissance du modeIlfu tenir copede ons

*quenoos qui découlent do ce fait dastous le, coins 4. l'uivers,

lités l afavorisélertblisseet delapaxdnlamsr
de ses moyuenatant, sinon plus, qu otate as lne

Russes ni potru coup décisif dans uconflitgéraeNu

oulnmetesrpeunaiécaaldedfnrnoe
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SERVICE D'INORMATIXON DES
NTIONS UNIE

des Nations Unies s'a tes rén 'à Lak Sqm, (New-York)# du .25
mai au 3 juin 19489 afin 4'emUanr le travail acoml par le1
Département de l'information des Nations Unie et d'éte les
moyens à prendre pour reseigne le publimnda en sujet does
Nations Uniesu

Noriega (Mexique,, président; Zhr Eoe (cécsoaqi)

Osrdi (Brésl); F.. Ml (Id) Davt4assDn Cnd)

George' H>54n(rnc) io ôtý-Py-a Ca-e ai
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b) de mettre le publie au courant des fonctions
et des limitations des Nations Unies et de la
charte;

c) de faire ressortir que, dans les circonstance, les
Nations Unies constituent l'unique mécanisme politique
mondial au sein duquel les gouvernements soient con-
venus de coopérer et dont les récents événements aient
prouvé l'efficacité.

Le comité devait aussi se raDDaler que ncmbre de gens dans de
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des Nations Unio-s afin d ôý'tre ieux en liosure d~e
reneigner lepublic sur travail accompli par
l'ONU.

(4) nI S 'ensuit logiquent qu'il faudrait multiplier'
les cetrs V inforton des Nation Unies et leur'

donner plus d'mler

(5) Les Nations Unies et les institutions spéciali±sée
formet un oesmble wx'l faurat préene au publie

commeuneul touit. Chqe foiq'il et fait metion
des Nations Uniess dans les recomadations qui vn uve
c'est en réalité des Nations Unies et des institution
spécial.isées qu'il stagit, Le cmtéreomnpa
conséquent, que le sytm actuel de codnto e
progrmms d 'infotion do ations Ues et dsisiu
tions spécialisées easri
plus logique, plus êcoYIiiquýà tpor àdne e
Nations Unies une idée plus com~plète.

Uosltto dteets
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monde entier, le plus grand nombre possible de filmas
photographies, et autres informtions visuelles
illustret de façon très simple les buts et les réali-
sations des Nations Unies et des isitions ap.ili-

La 'Presse des Nations Unies

(1) V 'motne 'nvruee ecitdu
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L' ORGANISATION DE L'AÂVIATION

civile internationale S'est tenue à Genève du le a 22 juin Trente-
neuf Etata contractatssu un tta de qurne-ut y étaientreprýset4,, A la prmir séane plénir, le dieceu généra de

l'asseblée, La délégati.onu Caad était diié prl rpé
sentant ~ ~ ~ du Caad aucnelpraetd 'raiàin de 19va

tion iieitratoae ebigde .. Bot*El ope

nate ur evc-aéhldelarsa ere,0 lsardeirnpreares .Seat rhm uitnatdsrge
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LE CAN!i]DA ET LES NATIONS UNIES

La (biestion de Palestine

Le débat sur la Palestine au Conseil de ýsécurýté a porté
principalement sur les Moyens de faire respecter la suspension
d'armes de quatre semaines acee'ptée-par les juifs et les Arabes
la 11 juin. Le médiateur des Nations Unies, le comte Folke Berna-
dotte, avait carte blanche pour déterminer dans le détail les
conditions de la trêve et pour mettre les deux parties dtaccord
sur la période-postérieure à ltexpiration de l'armistice. Il a
réussi aë régler les problèmes épineux de l'immigration des com-
battants et du transport des approvisionnements pendant la trêve.,
Il s'est buté cependant au refus des Arabes de discuter tout
projet de solution prévoyant le part" de la Palestine et
l'opposition des Zuifs à la créationd'un Etat unitaire. Au
cours du mois, le médiateur a négocié avec les représentants
des deux adversaires dans Vile de Rhodes. Le 28 juint il a pré-'
senté aux Etats arabes et aux Tuifs des propositions susceptiblèse
a ses yeux, de donner lieu 'à une ententea

Le comte Bernadotte avait invité les trois pays représentés
"à la CSimission de trêve du Conseil de sécurité, la Belgique, la
France et les Etats-Unis,'a*-désiàner des observateurs militaires
pour le seconder dans sa tâche. Le Ckmeeil de sécurité a rejeté
une proposition de 1MM tendant à pemettre à tous les membres
du conseil de se faire représenter en Palestine pax des observateurs
militaires. Le délégué du Canada, le général MeNaughýn, a
souligné qu'il appartemkit &= membres de la Comission de trêve
de fournir un tel appui. Les trois 'paye' en cause étaient conve-
nus dtassurer des aides au médiateur, Aucune autre nation n'avait
le droit de nommer des représentants, =me le prétendait la
représentant de lMkrainee' Seuls 11UM et 1n1kraine ont appuyé
la proposition soviétique, Les neuf autres membres du conseil se
sont abstenuse

Le médiateur a p:tïé'tou'a -les Etats Membreà,de faire rappcSt
des mesures qu'ils avaient prises pour donner mite 'à la rébolution
de trêve du 29 mai. Le gouirerament-'eanàdién a déclarée< par
l'intemédiaire du secrétaire général. que le Canada promut tou-
tes les mesures administratives propres à pràvenir le passage en
Palestine, en Zgypte, en Iraq, en Arabie àa«Mite,, en Trmajordaxie$
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Sreaaproposé qulaeonseflse contente de prendre acte d.ela

afétait ré'vélé, LUno Soviétique et l'Ukaine ont soutenu qu'avant
de prendre une tell dcsion il importait d'exmnr les gmrdes
lignes de la Qýiestiôn G.' ag, Le délégué du Canada~ aéoru
que le conseil n'étai.t pas tenu dinter'venir à m.oins que la stua-
tion ne mtt en daner la paix du monde. Or, rien ne laissait
prévoir' une telle tournre des évèemets. A la miss aux voix,
1111S et l'Ukraine ont voté Eu faveur de l'inscription de la

résolutioen à ltordre du jour. L'Argentino a. voté contre, tandis
que les huit autres Mmres se sont abstenus.

Autres affaires étudiées au Conseil de sécurité

L'intervention du Conseil de séuité a pévn les hostlit6su
Caheir et on Indonésie. La stuation opfndn ree trul

actuelles etrsr V'autres difrnsetelInee e4ksa,
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d'associatiton et :.ins n des( se rvices nationax de
l'eploLi. Le docteur G.D.W. Caeoo sous-ministre de la Ssntés
a dirigé la délégation du Canaa à la prEiere Aàéeb16. moniaLle.
de la Santé qui S 'est ouverte à Genè&ve le 24 j*u. Cet orgmteý
me tnd à établir une Organisation monuiaile de la Sat6 ayat
compétence sr toutes les questions in=t ioflo es cocrnn
l'hygiène,, Durant ce sad préi4minaire l'Orgaisation muile
de la Bant&-a été l'une des institutions spécialsées des aow

Uisles plus efficaces et les moins critiquée* Lvni os
ministre fédéral de la Saté le doceu Brook Cishm remplit
les fonctions de secrtaire de la oiso ntrmied

1'8 depuis sa ftondatioiSu des subventions dont le toa
etétablit à enviro 6 milions de dollsae le Canada affecter

* l'en prochain quelque $20,000 aux travaux de V OUS.

L oseignmenat des bat et prnipes des

~a ~4~Nations nes

ee 1itrspoicaxdelIsrcinpbiu n
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NOMNTIONS ET MUTATION

exéier M. Ritbhi esthL né~ à Auoe È e 96 pè
avoir temn ses étude à l'Unversité de Mont Alioa
tait un sageo à Oxord de 1938 i 193 en qaité deburir
Rhde*En190 il a accept un pot epéos u ehr
chs a Division. du comerc de gurr de I'saeduRyam-

Uni~ à Wahntn ldveateq94tosim ertieaôlmasd uCnd aligtn eus14,i atpr

tie u prsonel e l déégýton anaiemm au Naïo'zs Ûies

MRtheocp npsea hu-omsaitd aaaa
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N<NINATI ONS ET DEPL&CEMq DES REPRESENTANTS
AU CANADA DU CCtlvONWXAýL<T¶ ET DE LIERN'

SEVICE DIIP.QMATIV3

L 'abassadeur de Ra -ab O= MrcellXmo M, 'TH a oj
e s a t e 4 j i o r l aJB * c l d i a r n s j u

dedex oio edat onab=oM*ZocherG Belore a

Blcln,, osilrdtm«Me-g hréd$farsMitrm



me Wllia La Ki1eoin, premier secrétaire et attaché omr
cia1, abassade des Etats-Unis, le 4 jui.

M, John Le Rouleau, attaché, abassade des Etats-Unis, le
14 juin,

Ma .K. Josn O.B.E., ose e économique hau comsa-

gne, le 21 juin.4a

MK. ê mowki dex escéar, légeaon de Pologoeple 14juie

Me Carls d'Guyn d Papeloneattché,ambssae d

Francele 1 juin

M Zri are, citl gnérl d, chéoorovauir *: Mntral
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Mll Forence 0. * derou vice-onul des Etats-Unis à
gébec, le 19 juin.

me Juamn mu4Iuel' *troRa cnu d'san à Montral* le
22 juÏn.

ambasad de Etat-Uuias, en qualité de consul à Ottw, le
24 jun

M, E. 1?neoo GT@Tes coslgnrldsEat-ns" otél

le.# 25a~1v juin

eeonisnedéiiiecé
M.eoéLood oeo vc-oaldsEasUi

Halifax 16 un

Déat



page 42



On trouvera dans les livraisons antériures la liste* desreprésentants du Caada aux contéireoe., suivntes:

men deui le 6 jaiir

gosi eScrt NwYik),séen otnelmn
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un projet d'accord i'ernatial sur le blé déterminant les
conditions de l'exportation et de l'importation du blé agréées
par les parties contractantes.

Première conférence internationale sur la poliomyélite
(New-York), du 12 au 17 juillet: le docteur Ernest Couture et
la docteur A. Peart du ministère de la Santé nationale et
du Bien-être social. Cette conférence se tient sous les auspi-
ces de la Fondation nationale des Etats-Unis pour la paralysie
infantile.

Cent-sixième session du conseil d'administration del'Organisation internationale du travail (San-Franoiseo),
juillet: MU. T.K. Starnes et Arthur Brown du ministère des
Affaires extérieures, et Paul Goulet du ministère du Travail.

Conseil exéoutif de l'Organisation des Nations Unies
pour l'éducation, la science et la culture (Parie), le 1s
juillet: M. Victor Doré, ambassadeur du Canada en Belgiqe

Conférence sur la navigaion aérienne régionale dans le
Pacifique-Nord (Seattle), le 13 juillet. Le ministère des
Transports se fera représenter a ete réunion, la première
du genre, qui se tiendra sous les aá öics de l'OACI.

écutif du Fonds international de secours
a nfne (Gê1V), leýle juillet: Wle D.B. Sinclaie du

ministère de la Santé nationale et du Be-être ecialé' Le
Fonds international de secours à 1 &% nit
par l'Assemblée générale des Nations Unies et relève du
Conseil. économique et social.

Septième session du Conseil économique et social (Gen.ève),
du 19 juilet au 13 aout. Le conseil étudiera les rapports de
ses commis$sions et des institutions spécialisées des Nations
Union, en vue de présenter des con'clusions à leAssemblée géné-
rale.

Troisième conférence de la radiodiffusion régionale en
Amérique 'du Nord (Montréal), le 2 aott.- Cette conférence doit
reviser l'accord sur la radiodiffusion en Amériqe du xord

Congrés iütérmáional de l'hygiène mentale (Londre) du
11 aun2 ao*t: le docteur E.P.reffsef du personnel é
dical de la Division de l'immigrFation "a Lndres. Cetoo
férense doit établir les statuts de la Fédération mondil
ded lhgièlià mentale.

nationale de la météorologie (sodu 12a 17ait.l
docteur Andrew Thompso>n, d:ireceur deg dargiesa»olg-
ques du matère dei; Transprs Cet erganiae esta rg
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ntiendra sous les aupiced Buea international des
poids et mesures,

Deu-xIm. sesi de la Omissio de txtiles de
1'O 8nsatLn internaioal du travail (Le Caire)t à la

finde.194,tt omoonéuirle =Uîs

la sciene et lat Cultr.
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DECL4.RAIOS O7CII A LA MEDE CM

Berlin

Déclaration du secrétaire dfEtat aux Affaires extérieures sur

visat 1''ai t posil d~u Cnnad au Roya un en vue de.p

30 juin).

Commowealt Britnniqu

$éos uscéar Ea =Af ie xéiue n
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Réponse du ministre du Commer'e ' une qu.estion visant
l'embargo sn le bétail et les céréales de piovan.de destina-
tion des Etats-Unis (séances des 4, 14, 23,. 29 et 30 juin).

Réponse du ministre des Finances à une question visant
l'importation de glacières à pétrole (séane du 4 juin).
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Réponse du ministre du Commerce ài une question visant

l'entrée en"vigueur de l'Accord international sur le blé (séance

du 25 juin).

Défense nationale

Réponse du ministre de la Défense nationale à un>

visant l'arrivée dans le port d'Halifax du porte-avio
(séance du ler juin).

Débat sur la défense nationale (séance des 24 et 25 juin).
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Réponse du ministre du Revenu natio'la a une queation visant
les sommes dépensées u canada par les touristes américaine
(séances des 14 et 16 juin).

Nations Unies

Dépôt de la version anglaise d'un document relatif à la
deuxième session de 1'Assemblée générale tenue à New-York du
16 septembre au 29 novembre 1947 (séance du 9 juin).

Dépôt du rapport de la délégation du Canada à la (Conférence
des Nations Unies sur la liberté de l'information, tenue à Genëve
du 23 mars au 21 avril 1948 (séance du 29 juin).

Etats-Unis
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Heure du méridien
de Greenwich

1300-1500

1430-1500

1500-1530

MISSIONS QUTIDD!|S SUR ONDES COURTES IU ANADA

Horaire en vigueur à partir du 14 juin 1948.
(Tout cbangement sera annoncé au micro.)

Programe

Pour 1*Europe

Semaine. Musique et coientaires officiels (SI
des Nations Unies 130(
Dimanche. Ouverture et intermède CEN(
musical
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